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NOTE VERBALJ? DATEE DU 5 DECEIBRE 1977, ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL 
PAR LE BEPRESERTANT PERMANENT DU I?OZ&MBIQUE AUPRES DE L'ORGANISATION 

DES NATIONS UNIES 

Le rep&entant permanent de la Republique populaire du Mozambique auprès 
ae l'organisation des Nations Unies présente ses compliments au Secrétaire général 
de lvOrg&.sation des Nations Unies et a l'honneur de lui faire tenir les 
coiwiuniqu&s ci--joints 9 num&ot& ll22/77 et 1123/77, comme suite ii la note verbale 
du repr&entant permanent, en date du ler décembre 1977 (S/12466), qui concernait 
la dernière agression par le régime illégal de Rhodésie du Sud contre le 
Mozambique, et qui mentionnait entre autres la communication de nouveaux rapports 
d&taill~s sur cette question. 

Le repr&entant permanent souhaite que le texte de la pr&ente communication 
soit distribuC comme document officiel du Conseil de kurité. 

L'knbassadeur esxtraordinaire 
-ëlii;nipotentiaixe, 

Repr&entant permanen&, 

(Signe) José Carlos LOB0 

: 77-26919 /  I  .  .  
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Comuniqud No 1122/77 en date du 2 décembre 1977 

Le 26 novembre 1977, le camp de réfugiés situé dans la région de Tembwe, dans 
le nord de la province de Tete, a été victime d’une agression militaire rhodésienne. 

Plusieurs avions ennemis ont lancé une violente attaque et ont ensuite appuyé 

le largage de parachutistes et de troupes aéroportées, Cette agression a fait 
75 morts, dont quatre femme mozembicaines et 39 blessés parmi lesquels 

15 personnes grièvement blessées qui avaient besoin de soins médicaux. 

Les forces populaires pour la libération du Mozambique ont contre-attaqué, 
obligeant l’ennemi 8. battre en retraite par air. 

Les forces ennemies ont subi des pertes considérables et, en raison de leur 
retraite précipitée 9 elles ont dû abandonner cinq morts sur le terrain. 

Ce massacre fait suite 8 celui qui a été commis dans le camp de transit de 
réfugiés près de la ville de Chimoio. 

Les forces du régime colonial et minoritaire ont à nouveau attaqué et ont tué 
délibérément des civils innocents, des enfants, des femmes et des réfugiés. 

La population de la région de Tembwe, les cadres et le personnel des services 
de santé militaires et civils ont montrg leur esprit de solidarité, apportant aide 
et secours aux victimes et appuyant les forces populaires pour la libération du 
Mozambique qui avaient pour mission de punir et de repousser les agresseurs 
criminels. 

Le Ministère de la défense nationale a invité tous les journalistes nationaux 
et étrangers i interviewer certaines des victimes de cette attaque criminelle 
afin qu’ils informent 1 ‘opinion publique nationale et internationale de cet acte 
odieux perpétr6 par les forces racistes de la colonie britannique rebelle de 
Rhodésie du Sud. 

/ . a . 
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ANNEXE II 

Communiqu$ No 1123/77 en date du 3 décembre 19’77 

Comme nous l'avons déjlii fait savoir, $ la suite des attaques lancées dans 
la province de Manica les 23 et 25 novembre, les troupes du rggime raciste de 
Ian Smith ont lance une nouvelle série dPagressions à partir du 27 novembre, 
utilisant de l'artillerie lourde, des chasseurs bombardiers, notamment des 
!hrages, des troupes a&oportees et des parachutistes. 

En fait, le 25 novembre,, l;ennemi a pilon& la petite ville de Espungabera, 
la touchant en partie. 

L'aviation ennemie a bombardé et détruit les ponts enjambant le Buzi (qui se 
trouve j 10 km à lPest de Espungabera) et le blassapa (a Dombe) pour essayer de 
retarder l'avanc& des forces populaires pour la libération du Mozambique, qui 
ont vigoureusement réagi. 

Le même jour, les troupes racistes ont occupé le terrain et les locaux de 
la societé J. Guedes construction, occasionnant des d&%s divers et pillant 
16 vêhicules appartenant à cette société qui s'occupe de la construction de rues. 

Le 29 novembre, les bombardements ennemis se sont poursuivis, rasant une 
scierie près de la rivière Lucite, non loin de la frontière. 

Un autre acte de barbarie a été perpétré par des avions qui ont attaqué et 
détruit plusieurs véhicules civils, blessant certains de leurs occupants. Par la 
suite, les mêmes étirages ont survolê la rivière Pungue, villa Machado et le csmp 
de r&fugi&s de Doroi. 

Les FPLJM continuent & pourchasser 1°ennemi, fermement décidées à l'expulser 
du territoire mozambicain. 


